
Im Auftrag von

Su incarico di
Sur mandat de

Per incarica da

Warme statt kalte Betten

Renforcement du Tecnopolo Ticino

Promuovere il settore del legno 

Herausforde­
rung Fach­
kräftemangel

La pénurie 
de personnel 
qualifi é

Penuria di 
manodopera 
specializzata

N–°11–2016 regioS
Das Magazin zur Regionalentwicklung
Le magazine du développement régional
La rivista dello sviluppo regionale



14  \ regioS 11

Schwerpunkt  Priorité  Primo Piano

Décloisonner  
les rôles

R
ap

ha
ël

  
C
ha

bl
oz

 
La

us
an

ne

Les femmes sont sous-représentées dans les professions techniques en Suisse. Il est 
important que celles qui sont actives dans ce domaine puissent jouer le rôle de mo­
dèle, pour que les jeunes femmes intéressées sentent que ces professions leur sont 
accessibles. C’est pourquoi le programme « Technique au féminin – ambassadrice pour 
les plus jeunes » met en relation des femmes actives dans des entreprises de l’Arc ju­
rassien avec des adolescentes. L’instigatrice de ce programme, Sylvie Villa, a une 
longue expérience des mesures destinées à inciter les jeunes femmes aux professi­
ons techniques. Ce programme s’inscrit dans le projet de revalorisation des métiers 
techniques #bepog (« Be part of the game »), initié par les cantons de l’Arc jurassien.

« En Suisse, les rôles sont encore très stéréotypés. Je suis convaincue qu’il est important que les 
femmes et les hommes construisent notre futur technologique ensemble », affirme Sylvie Villa, 
fondatrice de Lyva, qui veut créer de nouveaux modèles de travail. « Les femmes de ma généra­
tion ont souvent dû choisir entre carrière et famille. Les jeunes ne veulent plus l’une ou l’autre, 
mais l’une et l’autre. Et c’est à la société de faire en sorte que ce soit possible. »

L’importance des modèles
Cette ingénieure, enseignante, femme politique et mère de quatre enfants établie dans 

le canton de Vaud a lancé à fin 2015 le programme « Technique au féminin – Ambassadrice 
pour les plus jeunes ». Il est destiné aux jeunes femmes entre la 9e et la 11e année Harmos, qui 
qui arrivent à la fin de leur scolarité obligatoire et vont devoir choisir la suite de leur cursus. 
« On a souvent tendance à suivre des modèles : on choisit telle profession parce qu’on connaît 
quelqu’un qui l’exerce et qui s’y plaît. Et si ces modèles n’existent pas, on peut se dire ‹ Puisque 
ce n’est pas pour les autres, pourquoi ce serait pour moi ? ›. C’est pourquoi il est important de 
mettre en relation des adolescentes avec des femmes actives dans des métiers techniques con­
sidérés comme masculins », affirme Sylvie Villa. L’objectif du programme est double. En plus 
d’inciter les jeunes femmes à embrasser des professions techniques, il vise également à valori­
ser le rôle des ambassadrices. « Seul un tiers des femmes qui sortent de hautes écoles travail­
lent à temps plein. Et celles qui travaillent à temps partiel ont souvent des emplois qui ne sont 
pas à la hauteur de leur savoir-faire. On perd deux tiers de nos femmes, alors qu’une formation 
coûte entre 30 000 et 200 000 francs par an. C’est un gaspillage énorme », clame Sylvie Villa. 
Participer à de tels projets permet également de faire du réseautage. « Souvent, les hommes ont 
beaucoup plus l’habitude de ça », constate Sylvie Villa, qui ajoute : « Beaucoup de femmes finis­
sent par bâcher notamment parce qu’elles se sentent seules dans un univers très masculin et 
j’espère contribuer à lutter contre ça. »
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Alte Rollenbilder  
abstreifen

Technische Berufe haben bei 
jungen Frauen ein schlechtes 
Image. Um diese Wahrneh-
mung zu verändern, haben die 
Kantone des Jurabogens das 
Projekt #bepog ins Leben ge-
rufen. Eine der Massnahmen 
stammt von der Ingenieurin 
Sylvie Villa. Ihr Projekt «Tech-
nik in weiblicher Form – Bot-
schafterin für die Jüngeren» 
ist auf junge Frauen vom 9. bis 
11. Schuljahr ausgerichtet. 
Sie können Seminare besu-
chen oder an Firmenbesuchen 
teilnehmen. Das Projekt geht 
von der Annahme aus, dass 
bei der Berufswahl Vorbilder 
eine wichtige Rolle spielen. 
Deshalb werden im Jurabogen 
Ingenieurinnen, die aktiv im 
Berufsleben stehen, zu Bot-
schafterinnen ausgebildet.  
Anlässlich des Tages «Lebe 
mein Leben» begleiten die  
jugendlichen Frauen die Bot-
schafterinnen zur Arbeit.  
Mitnehmen dürfen sie Freun-
dinnen, die ihrerseits tech
nische Berufe entdecken.  

Oltre i modelli  
di genere

I Cantoni dell’Arco giurassiano 
hanno lanciato il progetto  
#bepog per rivalutare le pro-
fessioni tecniche e promuover-
ne l’immagine. Tra le misure 
proposte vi è «Technique au 
féminin – Ambassadrice pour 
les plus jeunes» lanciata dall’in-
gegnere Sylvie Villa. L’inizia- 
tiva è destinata alle ragazze 
che frequentano il livello secon- 
dario I (9°-11° anno scola- 
stico secondo HarmoS) e che 
stanno per concludere la sco-
larità obbligatoria. Essa poggia 
sull’idea che per scegliere  
determinate formazioni le gio-
vani hanno bisogno di modelli 
a cui ispirarsi e prevede di  
formare «ambasciatrici» tra  
le donne ingegneri attive  
nelle imprese della regione. 
Nell’ambito del progetto ven-
gono organizzati seminari e  
visite aziendali. Inoltre, duran-
te la giornata intitolata «Vis 
ma vie» le adolescenti accom-
pagnano le ambasciatrici  
sul loro posto di lavoro e pos-
sono invitare altre ragazze  

Den Botschafterinnen ermög-
licht das Programm, ein Netz-
werk mit anderen Ingenieurin-
nen aufzubauen und ihren 
Beruf aufzuwerten. Das Projekt 
wird hälftig durch die teilneh-
menden Firmen sowie durch 
den Bund und die Kantone fi-
nanziert. Letztere tragen über 
die NRP während drei Jahren 
jährlich 80 000 Franken bei. 
Mit der Durchführung des Pro-
gramms #bepog ist die Firma 
Faji SA beauftragt. Das Ziel ist, 
das Programm langfristig zu be- 
treiben und dann auch mit priva-
ten Geldern zu finanzieren.  ◯

www.lyva.ch 

www.bepog.ch

per far scoprir loro le profes-
sioni tecniche. 
Il programma offre alle amba-
sciatrici la possibilità di net
working e di incontro con altre 
donne ingegneri e valorizza  
la loro professione. 
È finanziato per metà dalle 
aziende partecipanti e per  
l’altra metà dai Cantoni e dalla 
Confederazione, i quali par
tecipano con un contributo  
annuo 80 000 franchi su tre 
anni al finanziamento nell’am-
bito della NPR. L’obiettivo  
della Faji SA, incaricata del 
lancio e della gestione di  
#bepog, è di dare continuità  
al programma trovando finan-
ziamenti privati.  ◯

www.lyva.ch 

www.bepog.ch

Schülerinnen am Nati­
onalen Zukunftstag in 
der Lehrwerkstätte des 
Libs Zürich-Oerlikon

Elèves dans l’atelier 
d’apprentissage de 
Libs, Zurich-Oerlikon, 
lors de la journée 
Futur en tous genres 

Giovani visitano l’offi­
cina del centro di for­
mazione Libs di Zurigo-
Oerlikon in occasione 
della giornata nazio­
nale Nuovo futuro

www.lyva.ch
www.bepog.ch
www.lyva.ch
www.bepog.ch
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Le poids de la culture

Elles sont dix-huit à avoir participé aux deux premières éditions du programme. « Deux 
tiers sont d’origine étrangère. Le poids de la culture est très fort en Suisse », relève Sylvie Villa. 
Le programme débute par un séminaire destiné aux ambassadrices uniquement, lors duquel 
elles apprennent, notamment, à prendre conscience des nombreuses capacités autres que tech-
niques dont elles ont besoin quotidiennement dans le cadre professionnel. La deuxième journée 
est consacrée au « team building ». Des aspects propres aux femmes sont abordés lors de ces ren-
contres, « car elles ne devraient pas se calquer sur les hommes, mais amener leurs spécifi cités ». 
Les participantes visitent ensuite une entreprise de l’Arc jurassien. L’occasion de faire découvrir 
aux jeunes femmes les professions techniques et le cadre de travail, mais aussi de rendre atten-
tifs les entrepreneurs à certains points. Et Sylvie Villa adapte également le programme en fonc-
tion des compétences des ambassadrices : en 2016, l’une d’entre elles a par exemple initié les par-
ticipantes à la zumba. « C’est l’occasion de montrer qu’on peut travailler dans la technique sans 
être une geek déconnectée de la réalité et qu’on peut aussi avoir d’autres passions. »

« Vis ma vie »
La dernière étape du cursus est intitulée « Vis ma vie ». Les jeunes 

filles participent activement à une journée de la vie d’une ambassa-
drice sur son lieu de travail, un événement couplé cette année à la jour-
née « Oser tous les métiers » du 9 novembre. Elles peuvent inviter jusqu’à 
cinq amies, « ce qui permet à soixante jeunes femmes de découvrir le 
quotidien des entreprises ». 

Ce projet est financé moitié par les entreprises participantes, 
moitié par les cantons et la Confédération. Il est gratuit pour les jeunes 
fi lles et revient à 1750 francs pour les employeurs des ambassadrices. 
La npr le fi nance à hauteur de 80 000 francs par an pendant trois ans. 

Faire partie du jeu
Le programme « Ambassadrice pour les plus jeunes » s’inscrit 

dans un concept plus large, #bepog pour « Be part of the game », un 
programme de valorisation des métiers techniques initié par les cantons de l’Arc jurassien (BE, 
JU, NE, VD). « Nous ne formons plus assez de jeunes dans les métiers techniques », constate 
Pierre-Yves Kohler, directeur de la société Faji SA, mandatée par arcjurassien.ch pour gérer 
#bepog. « Il y a un défi cit d’image », constate-t-il. Lors du salon de la formation de Delémont, il a 
ainsi vu un groupe snober le stand consacré aux micro-techniques, puis une jeune femme 
revenir plus tard, seule. « Elle ne voulait pas être vue par ses copines. » Mais pour Pierre-Yves 
Kohler, « cette image est héritée du passé, ces professions ont bien changé avec les nouvelles 
technologies. Il y a toujours un peu d’huile, mais beaucoup d’informatique. » Un catalogue de 
20 à 25 mesures a été établi. « Valoriser les métiers techniques auprès des filles est un des 
grands axes, mais il y en a d’autres. Nous devons par exemple aussi changer la perception que 
les profs ont de ces professions et de l’apprentissage en général », explique Pierre-Yves Kohler. 
Le projet est fi nancé par la npr sur trois ans. En 2017, un dossier sera déposé pour le prolonger 
de trois ans supplémentaires. « Mais il s’agit d’un travail de longue haleine. Nous voulons donc 
prolonger #bepog grâce à des fonds privés quand le fi nancement public prendra fi n. » ◯

www.lyva.ch 

www.bepog.ch

www.arcjurassien.ch

#
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pour 
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www.lyva.ch
www.bepog.ch
www.arcjurassien.ch



